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ieift partis pour puistr de

bayou et ils cournient 0i qui
it le premier quand le pied du

ngre a gliss et il a tomb la
| avant dans le bayou. Les au-

m cot essay de le sauver mais ils
nt eou peur d'aller trap avant et le

a t entrain i la drive. Sou
vre fut retrouv quelques jour-

d'aprs.

n ngre qui est matre de poste
la paroisse de B:enville a t ar-

rt et mis sous caution (le, $500 poui
saoir ouvert dei matires postales air

givast son office.

-I r empagnies amricaines enga-
dans la fabrication des file de

dont 'on se sert pour l'eutourage
en"los et des terrains se sont for-

en monopole. Leurs capitaux
rent 887,000,000. L*oi peut

dre de la bausse dans les fils

-mai ne en eu-
-es.eue de mues C

mmpeu de Femxliere
sell fao qu'il me

* l pvm verasW J .1do-
new de la rmain*

IMM edeles
-Voeu yez

lie me trouve danw la soif iisatin-
ble que l'on a pour les bois-ons alcIuo-
liques. L, se trouve la cause relle.
Lorsqu'on oubli ce que l'.on est, et
que rempli d'ene ririre re feu I'io
est plus prs <le la race aniuilde gptt-
de la raco humaine taiuteS les passions
0so it gonfles, l'amour de l'r, l'en-
iv menuet du plaisir, iunie soif satis-
f tire, l'esprit s'embrouille, I'on ne voit
qu' travers un niiase, les ides sont
noires. le c.nr:'ge est bru:al, les pui-
ses sont sanglantes et le r-ultat est
un coup dle feu ou une blessut-e.

L'on passe dans ces instants l, de
la race civilise la bttc sauvage. Voi-
l la cauwe relle.

Et dire que nos pnitenciers, nos
prisons, no@ hpitaux, nos asiles, sont
construite pour donner asile des
ivrognes.

Et le peuple ne se rv'lte pas?
Non, nous sommes plus ou moins in-
sensa, aussi anne par anne sommes
nous taxs outrance pour 1-entit-
tien de ces institutions.

Il y a quelques annes une peinture
tait expo-e la vitrine d'un des
plus granuds magasins de la Nouvelle
Orlants. Elle reprsentait l'uue des
rues des plus frquentes de la ville
de Chicago, au coiq dle la tue se trou-
vait un caf tiagnifi que. des portes
dores, des vitrines r-.plendisautes
d'argent, une foule de jeunes gens et
messieurs trs bien mnis qui y entraient
pour satisfaire la soif insatiable qui
les rongeaient. En face de la porte
d'entre se trouvait le propritaire ldu
caf et l'oncle Sam, attir cotrmme tou-

jours dans son costume clbre, re-
dingote a oqueue. pantalons d'toiles
et de bandes comme le drapeau na-
tional et chapeau gris.

Tous deux taient faire la cau-
nette.

L'oncle Sam disait: Mon ami, j'ai
entendu dire des choses mauvaises sur
votre tablissement et j'ai bien envie
non seulement de le fermer, mais aus-
si d'aunantir lai vente des boissons
dans tous les Etats-Unis."

Le cabaretier commence se trou-
bler et dit: "Mais, oncle Sam voyez
donc toute cette foule qui entre dans
mon tablismement ce sont des gens
respectables et bien mis, il y a parmi
eux des fils de famille trs riches et
qui ont reu une honne ducation. Et
pmnis, oncle Sam, songez donc au
grand nombre de trains de chemin de
fer qui transportent les grains m-
distillerie, l'urine des travailleurs qui
est employe daisi ma biass-erie, et le
fort montant d*'rgent q'ii est mis rn
circulation par mnou in'tri'." ":'
vous dtruisez mon commerce il y au-
ra des cenitaines de mille d'ouvriers
sans travail, et cela sera la ruine de?
fermiers. des chemins de fer et des
clawses ouvrires."

L'oncle Sam ne dit rien, il avait
son menton dans ses muidis, il pensait,
et puis le regardant les yeux dans les
yeux il lui dit:

*"Vous savez, mon ami, dans toutes
les affaires il y a deux cts le devant :
et le derrire.

Vous m'avez montr la porte de de-
vant de votre tablissement mainte- ,
nant allons voir la porte de derrire.
Vous m'avez montr ce qu'il entre
chez vous, montrez-moi donc ce qu'il
en sort."

Mais ceci le cabaretier refusa de le
faire, et pourquoi?

Parceque la peinture montrait que
de la porte de derrire sortait des
hommes trbuchants, qui se querel-
laient, qus'linfligeaient des coupe de 3
ooieau et ils y eu avaient aumi qui

iKiaiept le pistolet au poing.~ poing.. ao voil la cause

-e ytes-es les uouVelles de votre
.et e sse IM peblierone,

(,I rob4 6

avec vous un beau maeo
S "Eh hILn! je ne suis pas rests long-

' temps lIa bas; nou, j'avais peur des
et ltl r- rhimatii ales. Ma mine

t :uu nsa tic(nhe, et, j. n ai gtabre
la hte in au des ua le suixnut untie tIi

piastre
"('la est assez pour en avoir fait le

s-
itvoyage."

tt "Oh bien, ii faut vous rappeler que
vous regadrdz .. o tm -:e t a un cute i
.tu grand ;ivre. \oua savez bien que
lorsqu'un homane fait de I'argent it

le deviant depensier et liberal et aime

- a vivre luxueusement. Je crois que
nmes remedes pour le rhume m'out
co~tuts a peu pros entre dix ou'quinze

nmile piastres pendant mon aejour au
K!oudkyke. Un jour yue la fortune
m'avait source plus qu'u l'ordinaire

a je me mettais 1'idee en the d'acheter
que!ques planchettes de sapins pour
arreter le vent qui s'engouaatrait daps
les interstices de ma cabine pour la-
queue j'avsis payb une grande quan-

e tits de poudre d'or assEz pour en rein-
e plir la mnalle de voyage de celui qui

ele ne l'avait vende.i
J'aurais pu faire une fortune avec

cette cabine-l si le vent ne l'avait
renversee par terre a pen pres une se-
remaine avant mon depart."

"Vous unt-ils demand1 des prix

t ex'bot bitunts pour ces planchettes de
it aupins?'

n "Oh seulement vingt piastres par ,

e pouce carte sans discompte pour les
trous occasionnait par lea uoeuds. Ce-
pendant avec tout cela j'ai rapport4

un peu d'argent. Pas antant que
j'aurais pn en faire ici chez moi du
rant la manmne periode de temps, maid
assez tour payer les depenses de mon
voyage lorsque je m'en retournerais
Ia-bas as printemps prochain me lais-
=ant une petite balance pour payer ma

r pension jusqu'a ce que je puisse trou-
ver quelque chose 5 faire.

B Venez souscrire au journal 25 sous

pour 3 mois,

Z.a2ouvelle
Cie. Amerioaine

Des 2Earea
DE DETROIT MICHIGAN.
Vend des CULTIVATEUR S

et toutes autres machines agricole
Venez les examiner a l'ecurie de
Mr. Constantin, .

Qn peut les ac heter au credit e
aussi au comptant.

U.. Cremard, Agent
HOTEL DU COTTAGE.
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/ admin min.
"My wife so o chil.

utes with eithe val J" J
dren than she did be
last, having previon I t"ties of ' Mother's Frien .' It isl
blessing to any one ex eting to be-
come a MOTHER," sags a customer.

HaNDxa oN Dyii.'Carmi, Illinois.

Of Druggists at 51.00, or sent by expreu on receipt
of price. Write for book containing testimontals
end valaable information for all Mothers, free.

The Bradaseld Beglator Co., Atlaata, ea.

ATTRACTIVE
41 RILDINI0 LOTS
IN THE

TOWty
-OF-

LAFAYETTE

FOR SALE
For particulari, apply at the
Advertiser Office.

Notice.
The firm of Scranton and Domen-

geaux bas been dissolved this day bymutual consent. G W. Scranton willcontinue business at the old stand adiwill assume all liabilitias.
G. W. ScRANTvox.

J. R. DOME3GEAUX.
I bespeak for Dr. G. W. Scranton afull share of the patronnge so libral ygiven me whilst a member of the old

firm.
J. R. DoMENoEAUX

I-o

t pers.

andjauge Line Runnin
"kers to City of Mexico.

Niglad Morning Connect
New vans with Lines tooints "f at

V YO'OK, IlILADELPHIA, WVASIIINGTON, AT
Aj\ rA, C'ICINNATI, sTr. LOUIS MEMPHIS

p and CHICAGO.

tI 1 ',A o eR* L. J. PARKS,

B ~ Do you want
WIRE,

Sti S L'' and Blinds,
WWIWE NETTING.

TailsLocks and Hinges,
LIME,

Saids and Bricks,
Pine and Cypress,

G oUMBER ?

Mouton
TJ i ..m.. t Dealers

Fdy and Staple Groceries
Goods, Notions Boots

S es, Hats, Caps Hard-.
e, Wooden and Willow
re, etc. etc.
ayette, La.

Did! Gold!! Gold!"
VE HAVE SEC URED V LUABILE CLAIMS IN THE

F ous Gold
Fields o5 Alaska.

ou. Chas. D. Rogers, of Juneau, Clerk of the U. S. Dis-
trict Court of Alaska, has staked out claims for this

* C.mpany in the SHEEP CREEK BASIN and
WHALE BAY Districts of Alaska.

NO [II AffRIGAN MINING & DEVELOPING C43.
Gapl ,S8,000,000. Shars $1.00 Each.

FIl. PAID AND NON-ASSESSABLE.

TiI l; PANY GIVES THE POOR flAN A
HAKE AS WELL AS THE RICH.

N is he time.
inve our money. 81.00 will buy you one share of stork.vest n before our stock advances in price. Not less tban

' elsharetjili be sold. We have the best-known men in AmierjcDirec in this Company. Therefore your money is as safeth ui ath your bank. Send money by Post-Office order, or
Peered email, and you will receive stock by return mail.*rth Ai can Mining and Developing Company, Juneau,

na. rite for prospectus to the

No - Anterican Mining and
Developing Company,

Union Square, New YorK, U. S. A
gents Wahat everywhere to sell our gtv4;.

'NW..

vida qui voulait P&heter un
* ns au pre duu anmai-

t Ar un certain muletMr
l t aa Bmises yeux et la con-

disaIV te survint entre les

ute n bon mulet.
oui. mais il a un

g.Et.-qu'il rue et donne

Phu _'est son faible
we tellement et donne

eipde 'pied qu'il peut
-g mu en cameer

mafe e a gag son proc"
de smplmat.tioo.

do. Voua n'avez pao

q8*e obstacles qui a'apipel-

age, hait avocate et 12 jur
t avoir de l'iuflueice sur elle.

V.dame atec Une nouvelle robe
iare mode n'est pu satisfaite

e que l'homme qu'elle aime
l la t.eie qu'elle dteste

ait vue.

a b (en visite). Votre petit
*semble pas avoir beaucoup

| *o-No, il est trs dlicat.
OGabb (s'adressant au petit

$io)-Ne pourriez-vous pas me di-
r l qa. vous aimes, mon petit hom-H e petit garon. -Non madame.

'a rempli l'estomac avant

Sde maniiire a ce qie jp ne

Spas tre un petit cochon.

: gouveroement decid d'clair-
.le mystre qai environne la des-

i os du navire de guerre, Maine,
tis est possible. Une cour d'en

Aek t t copstitue et @'est rendue
lh Havane, mais jusqu' prsent il

a vies de nouveau atiendu que
Wot n'est pas termine. L'Di

behaucoup d3 guerre, mais jus-
;  preent la guerie est en l'air e

Spea pr tout.

FARPIERS that are out of corn
will do well to call on J. C. Nicker-
son, at his feed store near the Depot.
Hehas a large quantity of oats and
corn on hand which he will sell at
very low prices,

Si VOUS AVEZ

DES

Terrains a Vendre
Ou a Louer

Des Mulets, Des Vaches,
Venez le. :'scrire sur le luvre de Mr

AMBROISE MOUTON
qni vous trouvera soit des loueurs ou
des acheteurs.

II a aussi des pLuntations poir faire h
sucre ou le coton a louer ou a vendre.

Ce monsieur tient tin Office d"In-
formation Generale danu l'office de
L'ADVEBTISER,

LAEAYETTE LA.,

-- THER--

American People
RRE

Wide-Awake and

Discriminating.
They are reat readers
of newspapers and will
have...........

Only the Best.
Hence/he large and
increasing circula-
lion of .

T!L T!~DiIjAT
If you are not now a sabscr her,
order the paper at once. Great
events are happening daily, and
you owe it to yourself to

Keep Posted.
Daily and Sunday ........ f 2.00 a year
Semi-weekly, issued Tues.

days and Fridays...... 1a.0 a year
Sunday only .......... 2.0a a year

Samples copies furnisheo free.

THit TIMES- DEMOCRAT,
NEW ORLEANS, LA.


